ADAM ET ÈVE : UNE ERREUR DE GENÈSE

(Boris Vian, adapté pour Bélézy par Jacques, avril 2013)

1. ÈVE : Quand vas-tu t'arrêter ?
2. ADAM : M'arrêter de faire quoi ?
3. ÈVE : T'arrêter de jouer avec tes doigts de pied. Ça fait quinze jours que tu joues avec tes doigts de pied ; tu ne trouves pas ça un peu abusif ?
4. ADAM : Enfin, à quoi veux-tu que ça serve d'autre ? Qu'est-ce que tu veux qu'on fasse avec des doigts de pied ? Jouer avec. Et bien c'est ce que je fais.
5. ÈVE : Tu crois vraiment que ça ne peut servir à rien d'autre ?
6. ADAM : Absolument à rien qu'à jouer avec.
7. ÈVE (montrant en haut derrière elle) : Tais-toi ! Il ne sera pas content s'Il t'entend.

8. ADAM : Qui ça, "Il" ? Pascal ?
9. ÈVE : Non ! "Lui" avec un "L" majuscule, là-haut ! (elle fait des signes montrant en haut). Il va nous envoyer l'archange Gabriel pour nous gronder.
10. ADAM : Oh ben, s'Il m'entend, ça m'est bien égal : comme s'Il avait besoin de me prendre une côte ! Il aurait aussi bien pu me prendre les doigts de pied. (Il compte) Un, deux, trois, quatre… dix ! Ça m'aurait fait dix bonnes femmes ! Mettons cinq en admettant qu'il faille deux doigts de pied pour faire une femme… Et puis tu n'aurais pas été plus bête que tu n'es…
11. ÈVE (vexée, montrant Adam) : Oui, alors toi, tu t'es pas regardé, parce qu'Adam, moi, je t'assure que je le voyais pas comme ça !
12. ADAM (prenant une pose avantageuse) : Ah bon ? Et tu le voyais comment ?
13. ÈVE : Je sais pas moi, plus…, enfin moins… (écarte les mains pour évoquer une bedaine) avec peut-être plus de… (montre ses cheveux).
14. ADAM : Oui, bon écoute, de toute façon c'est comme ça, t'as pas le choix, Il n'a créé qu'un seul Adam, c'est à prendre ou à laisser ! (silence) Et si on parlait d'autre chose, hein ? (il s'éloigne un peu) Tu viens ?
15. ÈVE : Quoi faire ?
16. ADAM : Bouffer des fruits.

17. ÈVE (excédée) : Ah, des fruits, des fruits, et encore des oranges, ah non, j'en ai assez !
18. ADAM : Ça ne m'amuse pas non plus, j'aime pas les fruits, je disais ça pour parler. Au fond, mon rêve, ce serait… je sais pas, tout autre chose…

19. ÈVE : Qu'est-ce que tu voudrais ?
20. ADAM (ravi d'avoir trouvé) : Une panoplie, une panoplie de facteur…

21. ÈVE : Ça t'irait pas du tout !
22. ADAM : Tu n'en sais rien, ça existe pas encore, les facteurs !
23. ÈVE : Eh ben, si tu la veux, demande-Lui, Il ne va pas te refuser ça.
24. ADAM : Non, Il faut toujours lui demander les choses, c'est la barbe !
Un képi de facteur tombe aux pieds d'Adam.
25. ADAM : Mais qu'est-ce que c'est que ça ?
26. ÈVE : Oh ! C'est drôle ce machin-là !
27. ADAM : À quoi ça peut servir ?
28. ÈVE : Je ne peux pas te dire, c'est la première fois que je vois ça !
Adam se coiffe du képi ; Ève regarde Adam et éclate de rire ; Ève le lui prend et s'en coiffe en riant aux éclats. Il essaie de récupérer le képi.
29. ADAM : Rends-moi ça !
30. ÈVE : Non !
31. ADAM : Si !
32. ÈVE : Je retourne chez ma mère !
33. ADAM : (une main sur la côte) Ah non, je ne pourrai plus respirer.

34. ÈVE : Oh, et puis après tout, c'est pas beau. Tiens, je te le rends. (elle le lui rend ; silence ; elle prend Adam par la main) Allez, viens !
35. ADAM : Où ça ?
36. ÈVE : On va se cueillir des feuilles de vigne.

37. ADAM : Non, j'en ai assez des feuilles de vigne, plus de feuilles de vigne ! Moi, j'ai envie de me mettre… un myosotis !
38. ÈVE (éclate de rire) : Mais avec la bedaine que tu te trimbales, tu serais chouette avec un myosotis ! (ironique) Ah oui, un myosotis ça te finirait bien !
39. ADAM : Eh alors, qu'est-ce que ça peut te faire que j'ai "un peu" de ventre ? Tu en connais de mieux que moi ?
40. ÈVE : Je peux toujours aller chercher ailleurs !
41. ADAM : Eh bien vas-y, je t'en prie ; moi, pendant ce temps, je vais me mettre un myosotis !
42. ÈVE : Bon, si tu fais ça, je te jure que je…

43. ADAM : Oui… Tu me jures que tu… ?
44. ÈVE : Rien. Ah, et puis après tout, je m'en contrefiche. Je vais faire un tour.
 Adam se remet à jouer avec ses doigts de pied.

45. ÈVE : Ah, mais veux-tu laisser ça tranquille ?
46. ADAM : Mais écoute, c'est idiot, on a plein de trucs qui ne servent à rien !
47. ÈVE (fixant Adam) : Ah oui, ça c'est bien vrai… t'en as d'autres d'ailleurs…
48. ADAM (l'interrompant, gêné) : Oui, bon, bon… Mais toi aussi tu as des trucs qui servent à rien !
49. ÈVE : Où ça ?
50. ADAM : Là ! (Il montre les seins d'Ève). Tu trouves que ça a l'air malin, ces espèces de bidules ?
51. ÈVE : Non, évidemment, mais ça ne me gêne pas. Remarque, c'est vrai que ça t'irait mieux à toi qu'à moi…

(Adam hausse les épaules)
52. ADAM : Qu'est-ce qu'on pourrait bien faire avec ?
53. ÈVE : Si seulement ça faisait du bruit quand on appuie dessus !
54. ADAM : C'est vrai, ça serait drôle ! (Il appuie sur un sein : on entend un bruit de klaxon) Ça marche ! Et de l'autre côté ?
Tout content, il appuie alternativement sur un sein puis sur l'autre, ce qui produit deux klaxons différents.
55. ÈVE (ravie) : Oh, on va pouvoir jouer à l'autobus !

Ils courent tous les deux en riant comme des gosses, alors qu'Éve appuie sur ses seins et qu'on entend les deux klaxons. Ils finissent par s'arrêter, essouflés.
56. ADAM : Tu aurais pu t'en apercevoir plus tôt.

57. ÈVE : Et toi, tu aurais pu essayer plus tôt.
58. ADAM : Écoute, moi j'ai bien assez à faire avec mes doigts de pied. Tes trucs à toi, tu t'en occupes toi-même. (silence) Réflexion faite, je ne mettrai pas de myosotis.

59. ÈVE : Ah, enfin ! Tu deviens intelligent.

60. ADAM : Non, je vais mettre une tulipe. 

61. ÈVE : Ah, tu m'assommes !
Arrive le serpent, très beau.

62. ADAM : Qu'est-ce que c'est que ça ? (à Ève, soupçonneux) Il t'a enlevé une côte ?
63. ÈVE : Mais non, j'étais pas au courant… ben, il y a en un troisième, tout simplement.

64. ADAM : Trois, ça ne fait pas un compte rond.

65. ÈVE : D'où sortez-vous ?
66. SERPENT (à Ève) : Bonjour, jolie dame… Je suis le serpent furtif et ravageur… Et vous-même, d'où sortez-vous ?
67. ÈVE : De la cuisse de Jupiter.

68. SERPENT : Je ne vous crois pas. Vous êtes une méchante menteuse.

69. ÈVE : Ça revient au même. La côte d'Adam ou la cuisse de Jupiter…  Vous avez de jolis cheveux… Ils sont fins, dorés…
70. SERPENT : Oui, n'est-ce pas… Mais les vôtres aussi, naturellement !
71. ÈVE : Vous avez la peau fine… Est-ce qu'on vous l'a déjà dit ?
72. SERPENT (tristement) : Jamais. Je suis seul au monde, Madame.

73. ÈVE : Oh, le pauvre petit…

74. SERPENT : Oh, vous savez, j'ai l'habitude…
75. ÈVE (se rapprochant de lui, très maternelle) : Il faut venir me voir, si vous êtes triste… Je vous consolerai…

Le serpent s'écarte, comme s'il avait peur d'être touché.

76. SERPENT (se reprenant) : Écoutez, si vous me laissez tranquille, je vous fais une proposition.
77. ADAM : Ça prend plus vos propositions.
78. SERPENT (enjôleur) : C'est que celle-là est intéressante…

79. ADAM : Dites toujours. Qu'est-ce que c'est, cette proposition ?
80. SERPENT : J'veux pas le dire.

81. ÈVE : Il va t'emmener en bateau !

82. ADAM : Mais non, il a l'air très gentil. (s'approche du serpent, lui met le bras autour du cou) Qu'est-ce que c'est que cette proposition ?
83. SERPENT (se dégage) : Ne me touchez pas, je suis très délicat… Eh bien, si vous êtes aimables tous les deux, je vous promets de vous montrer de quoi il retourne.
Adam et Eve se regardent ébahis, ils ne comprennent pas.
84. ÈVE : Quoi ?
85. ADAM : Comment ?
86. SERPENT : Et bien, je vous montre de quoi il retourne.
87. ADAM : Mais qu'est-ce qu'il raconte ? (au serpent) Oh, vous commencez à nous casser les pieds, vous savez ! Finissons-en. Qu'est-ce que vous avez à nous montrer ?
88. SERPENT : Des choses…

89. ÈVE : Mais quoi ?
90. SERPENT (triomphant) : Ça (il montre une belle pomme).

91. ÈVE : C'est tout ?
92. ADAM : Moi je pensais que vous alliez nous sortir au moins une panoplie de pompier ! Il n'y a rien dont j'aie plus envie en ce moment qu'une panoplie de pompier ! Et qu'est-ce que vous nous sortez ? Un fruit !
93. ÈVE : Vous vous êtes bien payé de notre tête !
94. SERPENT : Une minute ! C'est que ce n'est pas un fruit comme les autres… C'est le fruit de la connaissance.

95. ADAM : Oui, eh ben votre fruit de la connaissance, vous pouvez vous en faire de la confiture. Ou ce que vous voudrez : du cidre même, si ça vous chante.
96. SERPENT (interloqué) : Je vous demande pardon ? Qu'est-ce que c'est que du cidre ?
97. ADAM : Vous devez le savoir, puisque vous avez le fruit de la connaissance, hein ? Et puis, assez causé (Adam saisit la pomme et la jette au loin) Tenez, voilà ce que j'en fais de votre fruit !
98. SERPENT (en partant) : Ça m'est égal, j'en ai d'autres…

99. ADAM : Fiche-moi le camp, espèce de… (il cherche ses mots) reptile !
Le serpent fait mine de sortir, mais reste à les regarder avec un petit sourire depuis la porte des coulisses.
100. ÈVE (à Adam) : Mais qu'est-ce que tu as toi, aujourd'hui, tu es déchaîné ? Une panoplie de pompier, du cidre, un reptile ? Mais enfin, où est-ce que tu vas chercher tous ces mots-là ?
101. ADAM (modeste) : Oh, c'est rien… et puis j'en ai d'autres ! Tiens, écoute, j'en ai un qui me vient ! "Marivaudage" !
102. ÈVE (troublée) : Ah, ne dis pas ça !
103. ADAM : Pourquoi ? C'est joli, "marivaudage" ! Et écoute : "faire la cour".

104. ÈVE : Ça me fait quelque chose. Déjà "marivaudage"… ça me faisait quelque chose, mais là l'autre… Tu m'aimes ?
105. ADAM : Et ben dis donc ! Je ne sais pas si moi j'invente des mots, mais alors celui-là je ne sais pas où tu l'as pris !
106. ÈVE (répète) : Tu m'aimes ?
107. ADAM : Mais arrête, enfin ! Si tu continues à parler comme ça, je te jure que je te… (hésite) déshabille et que je te… flanque une fessée !
108. ÈVE (troublée) : Ah… déshabille-moi, je t'en prie.

109. ADAM : Mais je ne sais pas comment on fait !
110. ÈVE : Embrasse-moi !
111. ADAM (perdu) : Je veux bien, mais qu'est-ce que ça veut dire ?
Entre l'archange Gabriel. Adam et Ève continuent une conversation silencieuse.
112. SERPENT (ravi des conséquences de son action, se frottant les mains) : Oh, voilà l'archange Gabriel qui rapplique ! Il va y avoir du grabuge !
113. GABRIEL (au serpent) : Enfin quoi… vous trouvez ça malin ?
114. SERPENT (lui tournant le dos) : Vous m'embêtez, l'archange !
115. GABRIEL : J'ai failli recevoir la pomme dans l'œil, et ça a cassé un châssis dans mon jardin.

116. SERPENT : Vous ne pensez vraiment qu'à votre jardin ?
117. GABRIEL : Vous êtes le personnage le plus insupportable que j'aie jamais vu. La prochaine fois que je vous prends à me flanquer une pomme à la figure, je vous jure que vais Lui dire.

118. SERPENT : Vous savez, Il a d'autres chats à fouetter. Et puis d'abord, ce n'est pas moi qui l'ai lancée, cette pomme.

119. GABRIEL : Alors qui ?
120. SERPENT : Ben, Adam ! Qui voulez-vous que ce soit ?
121. GABRIEL : Ce n'est pas Adam qui est venu vous chercher, tout de même ?
122. SERPENT : Mais non, ce n'est pas lui, mais je m'embête, à la fin… J'en ai assez, je suis toujours tout seul, tout le monde m'engueule, tout le monde me tombe sur le dos, vous croyez que c'est une existence ! Quoi qu'il arrive, c'est toujours la faute du serpent !
123. GABRIEL : Enfin… Vous ne manquez de rien, vous avez tout ce que vous voulez !
124. SERPENT : Non

125. GABRIEL : Qu'est-ce que vous voulez de plus ?
126. SERPENT (avec un grand éclat de rire) : Une panoplie de pompier !
127. GABRIEL : Je vous en prie, ne vous moquez pas de moi.
128. SERPENT : Mais je ne me moque pas de vous. (perfidement) Tenez, vous feriez mieux de vous intéresser à Adam et Ève. Vous les croyez encore aussi innocents que le jour de leur naissance ! Trop tard, l'archange, trop tard, le serpent est passé par là...

Gabriel regarde Adam et Ève et en reste bouche bée.
129. SERPENT : (devant la mine ébahie de Gabriel) Vieux voyeur, va, tu es ravi au fond… ça te distraira. C'est qu'on s'embête ferme dans ce fichu établissement.
130. GABRIEL (interpelle rudement Adam et Ève) : Oh, oh, oh ! Mais enfin, c'est scandaleux, c'est insensé ! Où est-ce que vous vous croyez ? Vous êtes au paradis, pas dans un jardin de passes !
Le Serpent éclate de rire.
131. ADAM : Et alors, l'Archange, qu'est-ce qui vous arrive ? Ça vous regarde, ce qu'on fait ? On a des tas de trucs dont on ne sait pas quoi faire… Pour une fois qu'on réussit à en savoir un peu plus long… Moi je veux bien Lui rendre ses doigts de pied, vous savez…
132. GABRIEL (sévère) : Et bien mes amis, vous pouvez faire vos paquets. Parce que je vous préviens, le Patron (en montrant en haut) ne veut pas d'enfants ici. Ni enfants, ni animaux. Alors vous savez ce qui vous reste à faire !
133. ÈVE : Et si nous en veut, des enfants ? Et des samovars ? Et des pendules ? Et des rez-de-chaussée ? Et la wifi !
134. GABRIEL (outré) : Mais qu'est-ce qui vous prend, ma petite ? Est-ce que vous vous payez ma tête par-dessus le marché ?
135. ADAM : Mais laissez-la ! Si elle veut des enfants, des samovars et des pendules, et même des coupe-cigares, des pinces épilatoires, et la wifi, ça ne vous regarde pas ! Vous nous ennuyez à la fin !
136. GABRIEL : Vous êtes complètement fous tous les deux, sortez vite d'ici !
Ils vont vers la sortie.
137. ÈVE (en sortant, exaltée) : J'aurai des aspirateurs et des lessiveuses et des engelures et des services de table… et des aiguilles à tricoter !
138. ADAM (sur le même ton, la suivant) : Et moi des chapeaux-melon ! La légion d'honneur ! Une collection de porte-clés !
Après leur sortie, Gabriel reste en scène, le Serpent revient au centre de la scène.
139. SERPENT : Et ben voilà, Gabriel, je reste tout seul. (amer) Ils sont sortis sans même me regarder et sans me dire au revoir. Personne ne m'aime ! Personne ne m'aime (éclate en sanglots).

140. GABRIEL : Mais enfin, mon petit, ne pleurez pas comme ça.

141. SERPENT (beugle) : Oh, je suis si malheureux ! Si malheureux ! (soudain ragaillardi) Gabriel, mon archange, emmenez-moi faire un tour !
142. GABRIEL (entraîne le Serpent) : Allons, du calme, du calme. Venez, on rentre.

143. SERPENT (séchant ses larmes) : Oui, on y va. (d'un ton sournois) Vous avez déjà mangé des pommes ?
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